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aussi graves et d'aussi respectables que beaucoup de villes du 
royaume. La population est d'environ 9 000 âmes. Elle paie plus 
de 80 000 livres d'impôts directs. Sa position sur une des plus 
grandes routes de France rend ses barrières très intéressantes 
ponr le gouvernement auquel elles produisent un million et demi 
de recettes par an. A son baillage ressortissent 98 paroisses en 
première instance et, en seconde, plus de 150 justices seigneu-
riales. Son marché au blé est une des principales sources de 
l'approvisionnement de la Capitale. Ses moulins y fournissent 
déjà 3 000 sacs de farine par semaine et, si elle obtient, comme 
elle a le droit de l'espérer, une Assemblée départementale dans 
son sein, bientôt des chemins ouverts dans ses environs fourni-
ront aux moulins des campagnes voisines les moyens de doubler 
cet approvisionnement. 

« Enfin, dans les différents édifices qu'elle renferme, il en 
est plusieurs propres à recevoir, dans un même endroit, un éta-
blissement d'administration, tant pour l'assemblée générale que 
pour le travail particulier de bureaux. Eglises vastes, couvents 
spacieux, hôtels bien fournis, maisons agréables, air pur, situation 
riante, Etampes réunit tous les avantages qu'on peut désirer. 
Tout semble donc militer en faveur de cette ville et la désigner 
comme le chef-lieu d'une administration provinciale. Sa position 
même, entre des villes plus considérables qu'elle, est un motif de 
plus pour déterminer l'Assemblée nationale à accéder à sa 
demande. Conviendrait-il, en effet, de joindre une ville qui compte 
plus de 9 000 habitants à une autre qui en renferme plus de 60 000 
et qui en est distante de 12 lieues ? Vous sentez aisément, 
Messieurs, qu'il y aurait de l'inconvénient à réunir de trop grosses 
maeses et qu'il est d'une politique de ne pas donner à des villes 
d'une population nombreuse des départements aussi vastes que 
le serait celui proposé par le Comité de constitution pour la ville 
de Versailles. 

« Déjà cette considération vous a empêchés de donner à 
Paris un département de 18 lieues carrées. Vous en fixerez les 
limites dans votre sagesse mais, à partir de ces limites, jusqu'à 
Orléans, ~tampes est la seule ville qui puisse fixer vcs regards 
pour y établir une Assemblée administrative ». 

Armand GAILLET. 
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Nous avons signalé, dans notre précédent bulletin la thèse 
de M. Pierre Brunet, Structure agraire et économie rurale des 
plateaux tertiaires entre la Seine et l'Oise (Caen, Caron et Cie, 
1960, in-8°, 552 p., 7 pl. h.-t.>. En voici un bref compte rendu qui 
suscitera, nous le souhaitons, des lecteurs nombreux et attentifs 
à ce livre. 

L'Ecole française de géographie n'a jamais séparé l'étude des 
problèmes généraux de leur insertion régionale. Pierre Brunet en 
donne un nouvel exemple dans sa thèse de doctorat, aujourd'hui 
mise à la dispGsition de tous. 

Après les ouvrages de J. TRICART, La culture fruitière dans 
la Région Parisienne et de M. PHLIPPONNEAU, La vie ru'rale de 
la banlieue parisienne, où étaient étudiées des formes très particu-
lières d'économie agraire axées sur le marché de la capitale, voici 
un livre dont le titre dit mal la richesse exceptionnelle, la nou-
veauté et l'importance. 

La région étudiée par l'auteur ne concerne le secteur de nos 
activités que par son extrémité sud-ouest, mais tous ceux qui 
s'intéressent à la vie rurale, à celle d'aujourd'hui comme à celle 
d'hier, devront lire et méditer ces pages denses. Après avoir étudié 
la grande exploitation, sa structure, ses méthodes, son influence 
sur la société paysanne, Pierre Brunet, en historien autant qu'en 
géographe, remonte le cours des siècles à la recherche des ori-
gines de cette forme originale. Ainsi se trouve dégagé le rôle des 
rassembleurs de terre de l'époque moderne - bourgeois devenus 
officiers du Roi - celui des dynasties de laboureurs qui surent 
compléter l'œuvre des propriétaires, celui enfin des grandes com-
munautés ecclésiastiques médiévales qui élaborèrent vers le XIII• 
siècle les formes nouvelles de la mise en valeur du sol : grandes 
granges, déjà concentrées, confiées à des fermiers. 

De cette œuvre dense, dépassant largement le cadre de nos 
études, il est difficile de détacher ce qui concerne la région corbo-
litaine. Signalons plus particulièrement les pages 26, 100, 132, 
297, 347 et 416. 

J. JACQUART. 
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p. 137-165. 
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Seine-Maritime, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Tarn, Tarn-et-
Garonne, dans Bulletin de la Socié'té de mythologie française, 
n ° 40, oct.-déc. 1960. 

FONTETTE <F. de), La vie économique de la région parisienne 
d'après les actes die vente immobilière d.u XIII" siècle, dans Revue 
historique de d!roit français et étranger, 1959, série 4, a. 37, n° 4, 
p . 485-540. 

FOURQUIN (G.), Les campagnes de la région parisienne à la 
fin du Moyen Age (du milieu du XIII• siècle au début du XVI• 
siècle), dans l'Information historique, mai-juin 1961, p. 118 à 127. 

En attendant la publication de sa thèse que nous avons signalée en 1959, 
notre confrère en donne un substantiel résumé. 

HOUDY {M.), La chapelle « Sai.nt-Blaise-des-Simples » à 
MiUy, en bordure d'e la forêt de Fontainebleau. décorée par Jean 
Cocteau, dans Revue du T. C. F., juin 1961, n ° 718, p. 447. 

HOUTH Œ.), La campagne, en Bourgogne, de Galeran, comte 
de Melun, en 1015, dans Bulletin philologique et historique 
(jusqu'à 1610) du Comité des travaux historiques et scientifiques, 
année 1959, p. 155-157. 

JACQUART (J.), La Fronde des Princes dans la région pari-
sienne et ses conséquences matérielles, dans R,evue d'Hisltoire 
moderne et contemporaine, 1960, p. 257-290, une carte. 

Met en évidence « les souffrances du peuple des campagnes, l'ampleur 
des destructions, l'importance de la crise démographique provoquée par 
la campagne de 1652 » qui se déroula essentiellement en Hurepoix et en 
Brie. 

LANGE (L.), La grotte de Chilly-Mazarin, dans Art de France, 
revue annuelle de l'art ancien et moderne, 1961, n° 1, p. 314. 

LAULAN, Un grand médecin parisien au XIl8 siècle : Gilles 
de Corbeil, thérapeute de Philippe-Auguste, dans La Montagne 
Sainte-Geneviève, Société historique et archéologique du V• arron-
disse::nent, nov. 1960, n° 53, p. 1-10. 
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LEMOINE (H.), La vente des biens nationaux dans le district 
d'Ji:tampes, dans Bullêtin des Amis d'Etampes et de sa région, 
déc. 1958, n° 9, p. 7-9. 

MARTIN (H.), Les industries de la Haute-Seine, dans Bulletin 
de la Société d'études historiques, géographiques et scientifiques 
de la région parisienne, janvier-mars 1960. a. 34, n° 106, p. 1-14, 
2 cartes. 

MASAI (F.), Pour quelle église fut exécuté le Sacramentaire 
de Luxeuil ?, dans Scriptorium, t. II et III, 1948-1949. 
Probablement pour le monastère de Morigny près d 'E:tampes. 

Le P. A., dans L'Observateur commercial et financier, édité 
par la Banque industrielle et commerciale de la région sud de 
Paris, août-sept. 19G0, n° 5, p. 34. 
Il s'a.git de l' « Arpajonais », train sur route qui reliait Paris à Arpajon 
de 1894 à 1936. 

ROSTAND (A.), Le château de Torigni-sur-Vire, dans Bulle-
tin de la Société des Antiquaires de Normandie, t. LIV, 1957-1958, 
9 p., 6 pl. 
Etude faite grâce au manuscrit n ° 6 de la Bibliothèque de Corbeil intitulé 
« Voyage littéraire de Normandie contenant plusieurs remarques d'his-
toire, de littérature et d'antiquitez avec des figures en taille-douce », 
œuvre de Jean de La Roque (1661-1745), qui fut donnée par Jacques 
Hébrart à l'abbé Guiot, prieur de Saint-Guénault qui en fit don à Corbeil 
en 1798. 

SOYER CR.)., Les zones gypseuses antéludiennes préservées 
de l'Ile-de-France, dans Bulletin de la Société géologique de 
France, 1960, p. 145 et ss. 

Un H bienfaiteur de l'humanité », Nicolas Appert (1749-1841), 
dans Cahiers chrétiens de la Fonction publique, n° 46, 3° trim. 1960, 
p. 27-34. 
Il installa en 1804 une petite fabrique de conserve de produits alimen-
taires à Massy. 

V ALLENTIN DU CHEYLARD (R.), Esquisses dauphinoises du 
temps passé : Raymond d'Arces, ermite en forêt de Sénart, dans 
BuUetin de l'Académie delphinale, 1959, série 7, t. 1-2, p. CVII-
CYIU et 91-97. 
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C-ans le Bulletin de la Commission des Antiquités et des Arts 
de Seine-et-Oise, 56° vol., 1959, nous avons relevé deux articles 
intéressant notre région : BRAY CA.), L'église d'Oncy (p. 67-68, 
1 plan) et HOUTH (E.), L'église des Granges-le-Roi (p. 69). 

Le Bulletin de la Société historique de Villiers-sur-Marne a 
publié en 1959-1960 des articles relatifs à la gare de Villiers, au 
baron de Lampinet de Navenne (par M. Jean) et au domaine de 
Villiers (par :r-..1M. de Beaurepaire et Klein). 

Dans le Bulletin intériem· du Cercle d'Etudes savantes artis-
tiques archéologiques et politiques de Villeneuve-le-Roi, M. P. 
CSERY a étudié les sources et les fontaines qui alimentaient 
autrefois le vieux pays et la bourgade celtique et gallo-romaine 
(années 1959 et 1960). 

M. LAHAYE continue dans le journal paroissial de Quincy-
sous-Sénart « En f:quipe » ses travaux relatifs aux armoiries, à 
la ferme seigneuriale, au château et au vieux pont de Boussy-
8aint-Antoine et au château de Quincy. 

La Société des Amis de la région de Rambouillet et de sa 
forêt vient de publier son premier numéro u Pays d'Yvelines, de 
Hurepoix et de Beauce », 1961, in-4°, 51 p. C'est un fort beau volu-
me très illustré destiné à toucher un vaste public. Dix articles 

, d'intérêt et de valeur inégaux le constituent : deux d'entre eux 
concernent le château et le parc de Rambouillet (par J. DEMA-
RET et le baron de JANTD. Mm• de SAINT-PE:RIER retrace la 
préhistoire et, plus rapidement, l'histoire du pays d'Etampes. Une 
excellente étude archéologique de M. HOUI,ET présente les églises 
d'E:tampes. L'article de notre vice-président rappellera de bons 
souvenirs aux participants de notre assemblée générale 1959. 
Enfin, <e L'esquisse démographique et sociale de Houdan au début 
du XVIIP siècle » nous fait espérer un travail plus développé sur 
ce sujet. 

Dans Le Vieux Saint-:Uaur, 1960, n° 26, nous avons relevé : 
Les Rets à Chennevières-sur-}Iarne de 1785 à 1800 et Chabrond la 
Blanchisseuse, par H. ROUSSEAU (p. 410-411) et Canotage et tour 
de _ farne, par H. POUVEREAU (p. 412-415) qui rappelle le char-
mant ouvrage de LA BEDOLLIERE et la chronique de H. Hamel 
parue dans la Revue parisienne de juillet et aout 1899. 
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TRAVAUX EN COURS 

CHAUSSY (père Y.), Les Bénédictines de Bièvres. 

DUBREUIL (abbé), curé de Maisse, Recherches de préhistoire. 

GOUEFFON (M.), Recherches sur les plaines argileuses entre 
l'Essonne et l'Yonne (thèse). 

JANNOT (J.-R.), L'histoire agraire de la région parisienne aux 
XI•, XII°, XIII• siècles (D, E. S.). 

LANE, Les églises du Hurepoix. 

MICHEL (Nadia) née TENINE, Les élections à la Convention à 
Paris et en Seine-et-Oise en 1792 m. E. SJ. 

TREDEZ (Mm•), Evolution démographique de Wissous (D. E. S.). 

VEDRENNE (M. ), Etude démographique de certaines communes 
de Seine-et-Oise aux XVIII• et XIX• siècles (D. E. S.). 



CHRONIQUE 

Conférence des sociétés savanltes de Seine-et-Oise 

La conférence des sociétés savantes qui a lieu tous les deux 
aus s'est réunie les vendredi 2 et samedi 3 juin à Etampes. Notre 
société y a été fort bien représentée : 

Archiprêtre de Notre-Dame d'Etampes pendant de longues 
années, l'honneur revenait à M. le chanoine Guibourgé, notre 
vice-président, d'ouvrir ces assises. Il parla des conciles d'Etampes. 

M. Georges Harle donna une étude très fouillée des seigneurs 
d'Etréchy. 

M. Emile Houth fit une communication sur les sépultures des 
cimetières de Seine-et-Oise qui présentent un intérêt d'art et 
d'histoire locale, qui sera publiée dans le prochain bulletin de la 
Commission des Antiquités et des Arts. 

M. M. Lahaye a prouvé que le vieux pont de Boussy-Saint-
Antoine qui, selon une tradition locale, aurait été édifié vers 1350 
par la Reine Blanche (Jeanne d'Evreux, dame de Brie-Comte-
Robert, veuve de Charles IV le Bel), ava:i.t en effet été construit 
avant 1446. 

Le Père Verbrugge, curé de Coutances, a présenté une étude 
sur une grotte ornée des environs d'Etampes. 

M. Georges Tessier, membre de l'Institut, qui avait bien voulu 
accepter la présidence de la conférence d'Etampes, retraça la vie 
de Barthélémy Haureau (1812-1896). Il insista surtout sur les liens 
d'Haureau avec le Hurepoix, attaches qui le firent désigner comme 
premier président de la Société ·de Corbeil, d'Etampes et du 
Hurepoix. Dans le premier bulletin, en 1895, il a ouvert la voie à 
tous les collaborateurs du Bulletin en donnant une étude sur deux 
prédicateurs du XIII• siècle à Paris : Guillaume et Guy d'Etampes. 

E. HOUTH. 
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Jubilé sacerdotal 

Notre cher vice-président, M. le chanoine Guibourgé, a célé-
bré ses noces d'or sacerdotales le samedi 24 juin 1961 dans le 
cadre familial de l'Institution Jeanne d'Arc à E:tampes dont il 
est l'aumônier. 

Partout où le chanoine a exercé son ministère, dans le Vexin, 
à Villers-en-Arthies, à Bonnières et comme archiprêtre d'Etampes, 
il s'est vivement intéressé à l'histoire locale. L'heure n'est point 
venue de dresser la bibliographie des travaux du vénéré jubilaire ... 
La liste de ses publications s'allongera, nous en sommes persuadés. 
Mais i1 appartenait à son concitoyen versaillais de lui dire très 
affectueusement, au nom de notre société : « Ad multos et felices 
annos ». 

E. HOUTH. 

Dunoyer de Ségonzac 

A l'occasion de l'exposition de M. Dunoyer de Ségonzac 
« Cinquante années de peinture » qui s 'est tenue à la Galerie 
Charpentier au cours de l'été 1960, nous signalons à nos lecteurs 
que ce grand artiste est né à Boussy-Saint-Antoine, le 6 juillet 
1884, dans l'ancienne demeure seigneuriale des Religieux de Saint-
Antoine où habitaient ses grands-parents, 1es Persil. Dans une 
vitrine consacrée aux souvenirs du peintre étaient exposés : une 
photographie du château de Boussy, un buste de Jean-Charles 
Persil, garde des sceaux de Louis-Philippe, par Daumier et une 
lithographie du même personnage surnommé plaisamment le 
« Père Scie » également par Daumier, ainsi qu'une miniature 
exécutée par Clémence Persil( grand'mère de Dunoyer de Ségon-
zac, représentant Marie-Amélie Persil, mère de l'artiste. 

Parmi les œuvres exposées, nombreux étaient les paysages 
d'Ile-de-France. 

i\ la mémoire d'Oberkampf 

Les 12 et 13 mai 1961 ont eu lieu à Jouy-en-Josas les fêtes du 
bicentenaire de la « Toile de Jouy ». A cette occasion furent 
réalisées une émission de télévision « Sur un fond de toile de 
Jouy » et une exposition de 40 toiles dans la maison où travailla 
Oberkampf. 
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Musée Saint-Jean de Corbeil-Essonnets 

Comme l'an dernier, a eu lieu dans le parc du musée un 
« festival poétique » : le vendredi 24 juin, la soirée fut consacrée 
à la poésie du Moyen Age et le samedi 25, la troupe du Théâtre 
de l'Ile-de-France présenta « Marie Tudor » de Victor Hugo. 

Courances 

Le père Verbrugge, curé de Courances, a installé, dans une 
dépendance du château, tout près de l'école communale, un petit 
musée préhistorique scolaire d'intérêt local. 

Etiolles 

/ Dans le catalogue n° 650 de la librairie Dorbon (mars 1961), 
nous avons relevé mention d'un manuscrit provenant du château 
d'Etiolles et passé dans la famille du Président Hénault. C'est un 
recueil de poésies dont quelques-unes réunies sous le titre « Poé-
sies d'Ethiolles » (1703) sont relatives à Etiolles, à la Forêt de 
Sénart et aux environs de Corbeil. 

Massy 

Nous lisons dans le « Bulletin municipal d·e Fresnes » (déc. 
1960) : « En creusant la tranchée où passe la canalisation alimen-
tant en eau le futur grand ensemble de Massy, les ouvriers ont 
mis au jour des sarcophages de l'époque mérovingienne. Cette 
découverte a été faite à l'angle du Chemin de la Tour-aux-Charre-
tiers Clieu dit la Croix). Des fouilles archéologiques sont faites en 
ce moment. Nous en reparlerons ». 

A la demande de M. le Docteur Paul Bailliart, M. de Courcel 
a fait parvenir à M. le Maire de Massy le vœu suivant émis par 
notre Conseil d'admin~stration, le 11 février 1961 : ... « Considé-
rant le très grand intérêt historique et archéologique que pré-
sentent les sépultures des seigneurs de Massy, déplore que la 
crypte de l'église de Massy où elles se trouvent soit, de façon 
permanente, inondée, ce qui compromet leur conservation et en 
empêche la visite. Elle émet le vœu unanime que toutes les 
mesures nécessaires soient prises par l'administration responsable 
pour que la crypte de l'église de Massy soit dégagée et assainie ». 
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Le Centre Culturel de Massy a été créé en novembre 1959 
sous la présidence de M. le Maire de Massy. Il se propose de 
grouper les personnes qu'intéresse la vie culturelle sous tous ses 
aspects en France et dans le monde, auxquelles il offre des confé-
rences, des soirées artistiques, un ciné-club, une bibliothèque. Il 
comprend plusieurs groupes spécialisés : art dramatique, astro-
nomie, histoire, histoire de l'art, musique. nature, photo-club, 
sociologie. Le groupe « histoire » s'est empressé de souscrire à 
notre Société. Nous souhaitons plein succès au Centre dont le 
secrét~riat est tenu par M. Rodriguez, 80, rue de Paris. 

Milly et environs 

Notre confrère, M. Geber, a découvert récemment de fort 
intéressants vestiges des civilisations préhistoriques et proto-
historiques dans la région de Milly : roches à inscriptions. outils 
de grès, de silex et de fer, monnaies gauloises qui feront , nous 
l'espérons, l'ob jet de travaux spécialisés. Il a trouvé, dans son 
jardin, des monnaies de diverses époques et il a photographié les 
restes de très beaux monuments médiévaux : colombier et cha-
pelle souterraine du Moustier de Péronne, souterrains à voussures, 
carrelage du XIII• siècle, cloche de l'ancien prieuré Saint-Eloi. 

Folklore étampois 

M. Gaillet, autew· du « Folklore étampais » prie les sociétaires 
qui voudraient céder leur exemplaire de bien vouloir lui faire des 
offres en lui écrivant : 20 bis, rue de Chartres à Neuilly-sur-Seine. 



NÉCROLOGIE 

M. Louis BONNEFOY, né à Corbeil en 1876, était membre de 
notre Société depuis 1902. Antiquaire à Paris, il était resté très 
attaché à sa ville natale où il venait se reposer dans sa maison 
de campagne aux Hauts Vignons. Que Mademoiselle Jacqueline 
Bonnefoy veuille bien agréer nos sincères condoléances. 

* * * 

M. Henri MARTINEAU, de Longjumeau. 

* * * 

Les obsèques de notre excellent collègue, M. Pierre RAINAL, 
officier de la Légion d'honneur, croix de guerre 1914-18, ont été 
célébrées, en l'église de Bouville, le mercredi 15 mars 1961. 

Propriétaire du château de Farcheville (commune de Bouville), 
construit en 1291, par Hugues de Bouville, M. Rainal, malgré les 
absorbants soucis des Etablissements Raina! Frères, s'intéressait 
de très près à l'histoire locale. Sa présence à la séance du 8 sep-
tembre 1943 où eut lieu la résurrection de la Société historique du 
Hurepoix l'a bien prouvé. 

Que M1108 Huguette et Jacqueline Rainal et M. Patrick Rainal 
veuillent bien agréer nos vives condoléances. 

* * * 

E. H . 

M. Henri ROUSSEAU, décédé le 5 décembre 1960, a su mener 
de pair deux activités, industrielle d'une part, historique et 
archéologique de l'autre. Il résidait à Chennevières-sur-Marne 
dont il affectionnait l'histoire et le site dominant la boucle de la 
Marne. Il fut l'un des fondateurs et le président du Syndicat 
d'Initiative de cette ville, de même qu'il fut l'un des fondateurs et 
l'un des vice-présidents du « Vieux Saint-Maur ». Dans le bulletin 
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(n° 27, 1961) de cette société, M. Marcel Cordelle a rendu un juste 
hommage à sa mémoire. 

Il fut également membre du Conseil d'administration de notre 
Société qui conserve fidè1ement le souvenir de cet homme de 
bien doublé d'un historien de grande valeur. 

* * * 
R. C. 

M. Georges STAES était né à Paris, près de Notre-Dame-des-
Champs, le 1er juin 1909; il a achevé sa vie le 19 septembre 1960 à 
Arras en se rendant aux Archives départementales du Pas-de-
Calais. 

S'il participait aux activités de la Société de Corbeil. il avait 
également, dès l'âge de 24 ans, était admis à la Commission des 
Arts et Antiquités de Seine-et-Oise. Dans le bulletin de cette 
société, il publia en 1935 une monographie d'Amblainvilliers, 
hameau de Verrières-le-Buisson (canton de Palaiseau), sa rési-
dence d'alors. Il intervint près de cette société pour demander le 
classement comme objets d'art de plusieurs tableaux de l'église 
de Longjumeau et aussi des boiseries de la sacristie de cette 
église, sa paroisse. Il se trouva lié encore plus étroitement à 
Longjumeau par la chronique d'histoire locale qu'il tint à la 
satisfaction de tous dans le journal « Ensemble » depuis 1956. 

Mais la plupart de ses loisirs était consacrée à un très vaste 
projet : la publication du Dictionnaire biographique clu Clergé de 
Seine-et-Oise pen'd'ant la Révolution et l'Empire. Pour la réalisa-
tion de ce travail, il avait constitué un fichier considérable com-
portant 8 000 fiches (1) à partir de trois sources principales : les 
dépôts d'archives <fonds Caprara aux Archives nationales, archi-
ves de la Seine ainsi que tous les dépôts de la région parisienne) ; 
les papiers d'érudits; enfin, les travaux imprimés dont il meubla 
sa bibliothèque et dont il dépouilla les tables sans se rebuter. 

En voici suffisamment pour constater que Georges Staës avait 
entrepris un beau travail, trop ample pour le temps dont il dispo-
sait et pour la santé précaire que cachait une constitution robuste. 
On peut regretter qu'il n'ait pas entrevu dès sa jeunesse ce grand 
œuvre auquel il s'attacha surtout depuis 1954. Il n'aura rédigé 
que quelques notices et publié deux d'entre elles, l'une consacrée 

1. Pour exécuter la volonté du défunt, nous avons déposé aux 
Archives départementales de Seine-et-Oise ses fichiers, répertoires et 
notes en attendant la majorité de son fils. Les travailleurs peuvent en 
obtenir communication après s 'être munis de l'autorisation de sa famille . 
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à Jean-Baptiste Lemaire, confident et ami du poète Ducis, et 
l'autre à l'abbé Hermier, prêtre réfractaire du Hurepoix. 

Pour les immenses services, rendus à l'histoire régionale, le 
ministre de l'Education nationale lui décerna, voici trois ans, le 
titre de chevalier dans l'Ordre des Palmes académiques. 

Nous souhaitons que se réalise pour son fils, qui achève ses 
études classiques, le rêve de sa vie, l'entrée à l'Ecole des Chartes. 

Nous garderons de cet ami le souvenir d'un homme à l'intel-
ligence ouverte, au courage intrépide, au grand cœur. 

* * * 

Pierre BIZEAU. 

C'est sur le chemin d'Etampes, où il allait remplir les devoirs 
de sa haute charge, que Mgr V A.."\TDEWALLE, évêque auxiliaire de 
Versailles, a trouvé la mort, le 7 décembre 1960. 

Né le 27 avril 1901, il fut ordonné prêtre le 22 décembre 1928 
à la cathédrale Saint-Louis, puis, successivement, curé de Massy, 
de r~rches, archidiacre de Corbeil, Etampes et Rambouillet, 
archidiacre de Notre-Dame; le 28 août 1958, il recevait la consé-
cration épiscopale et devenait auxiliaire de S. Exc. Mgr Renard, 
évêque de Versailles. 

De par sa carrière ecclésiastique, Mgr Vandewalle a eu des 
liens nombreux avec le domaine de notre société qui s'honore de 
l'avoir compté parmi ses membres; de ce prélat éminent, elle 
conserve un souvenir déférent et fidèle. 

R. C. 

Toutes demandes de renseignements peuvent être adressées à : 

Mm e P. CAVAILLER, 
Secrét a ire Générale, 

47, rue Féray, 
Corbeil-Essonnes (S.-et-O.), 

M. Jean JACQUART, 
Agrégé de l 'Université . 

Secrétaire-Adjoint, 
13, rue Ferdinand-Duva l, P aris IVe 

Me André CROS, notaire 
à Corbeil-Essonnes (S.-et-O.), Trésorier. 

Cotisation annuelle : NF 5,00 ; 
NF 4,00 pour :MM. les Membres du Clergé et de l'Enseignemen t. 

C.C.P. de la Société: PARIS 1508-40. 
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HUMBERT 8 FILS 
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